
contribuer à exalter l'imagination du jeune Garneau. La
révolution française de 1830, celle de la Belgique, les
succès qu'avaient, à Londres, O'Connell plaidant de sa voix
éloquente la cause de l'Irlande, et les exilés polonais avec
lesquels notre compatriote s'était- lié d'amitié, formaient
autant d'aliments propres à surexciter son patriotisme. Il
ne pouvait s'empêcher de comparer les Canadiens aux
Irlandais et aux Polonais, bien que notre sort fût diffé-
rent de celui que subissaient ces deux» nations. Nous
avions plutôt à nous débarrasser des langes et des bande-

lettes de l'enfance coloniale, serrés étroitement autour de
nous par une bureaucratie avide et jalouse, qu'à briser
des fers comme ceux qui étaient rivés aux membres en-
sanglantésade la Pologne, aux mains décharnées et sup-
pliantes de l'Irlande.e

Un jour, M. Garnau~vit O'Connell à une séance de la

Société des Amis de la Pologne. L'Irlande et la Pologne se
trouvèrent.à fraterniser, dans un milieu où il semble que
la Russie aurait pu donner une triomphante réplique aux

reproches que les philanthropes anglais lui adressaient. Il
lui aurait suffi de montrer O'Connell à côté de Czartoryski.

La réception qui fut faite au grand tribun irlandais
frappa vivement notre jeune compatriote.

C'est là, dit-il, que j'eus l'occasion de voir jusqu'à quel
degré le vrai talent estrespecté en Europe. Il y avait une
réunion d'une quarantaine de personnes. C'étaient le
prince Czartoryski, le général Pac, le célèbre poète Ursin
Niemcewicz, exilés, des membres de la chambre des lords
et de la chambre des communes, des hommes de.. let-
tres. O'Connell est annoncé. Lorsqu'il fut introduit, tout

le monde se leva spontanément pour rendre hommage
au grand orateur, hommage qu'on ne rendit qu'à lui
seul."

Les séances de la Société littéraire des Amis de la Pologne
se ent chez le poète Campbell, qui en était le prési-
dent, e qui occupait alors un appartement dans un édi-
fice autrefois habité par Cromwell. *. C'était sur la'propo-

* SussexChambers, Duke street, St. James.
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